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Le 10 mnai de l'année 1291, ie petite
maison s'arrêta -pendant la nuiit, suir les
hauteurs de l-a Da] matie, à Tersate. Ce
lieu, dit-on, n'avait jamais vul ni édifice,
ni cab)ane: quel ne fut pas l'étonnement
(tes peuples d'alentour, à la vuie de cette
maison transplantée? Une graidaibutle
accourut des d ifférentes, parties dela Dal-
matie, pour êtr> témoin du prodige' qui.
venait ,d'arriver. Chose étonnante ! Unie
Mlaison placée Pans fond enent,'san S. p-
Pnie et sur un terrain inégal ! De plus, la
Structure de l'édifice attestait Plusieurs
siÈeles de vétusté', la forme des murs et
(le, la maison tout entière n'annionçait pas
le goût du pays, niais celuii d'une« terre
bien éloignée, le goût Asiatique. Le;pe'-1
hIe de Tersate attendait eni silence, es*.
Pérant que le mystère se dévoilerait au
grand jour, lorsquî'un évametlni=cui
lelix éclaira les esprits.

Le bon curé du lieu avait depuis
longtemps une maladie dangeeue .u

le faisait grandemneit souiffrir. Ce fut lui
qUi reçut le premier la bonne noave le.
La Ste. Vierge lui apparuit en songe, lui
annionça qu'il s'était arrêté ul'ne pauvre
,chaumière sur tins montagne à t'est de la
'Ville, et que c'était sa propre 'Maison de
£Nazare thl: et, pour garant de sa parole,
,elle lui accorda la guérison de sa maladije.
Sa première visite fut à la Ste. Maison
Puis il se hâta de raconter à ses fidèles le
Songe miraculeux.

Aussitôt le peuple de Tersate chante1
l'es meiveilles de Dieu. A force de sollici-4
tDtions ic iuses auprès de leuir gouverneur,1
le énéreux N. Frangipani, plusieurs ca-1

vaoliers' furent nommés pour se rendre à1i
Nazareth, et s'assurer de la véracité dui
rait. Ils partireaf après avoir mesuré,
le$ dimensions de l'édifice. Grande futi
leuir surprise lorsqu'ils ne virent plus au-,
-une trace du temple que St. Louis avait.
bâti autour de la Ste. Maison! L'on fait
q!ue Saladin Pavait complètrment rasé.
M'ais chose admirable puni,etrx! La Mair.
Son ýde Na7aretlî avait aussi disparu "il
lié 1e,,tait plus que., les fotidemnçtts: ils é-

l4îent de mê ilngeur, de lamêe
~PaQseur que les murs de la Ste.> Maison

euate : et leur construcîiin était ab-

so mennt anaIoeue à ce.1le 'de cèette Mai-

tes renseigne ments furenît reçus à Ter.

Sé avai e lie 'àlsvifs'applandissemen ta.
On avi ie.i ese féliciter de cette
nouv elle; elle prouvait incontestablç-
ment l'au'iepiité de la TrrrsatiO1n,:
la. Ste. Maison à TËersale., Les Dnia-
riens, fiers de leuir brillante acquisition,
comnmençaent à se proclamer, le premier
peuple de l'Univers, et tous les jours ilsi
voyaient arriver chez eux des Chrétiens
je toultes les parties de PEF utôpe et de
IrA'siee ,pour 'oit 'd ~e )èurs plo prés
yeusx le butvptuu.al eome

Teisâte eenda *1n 'av ait Paàs é(ê cl'hôi-
sie d'une manière dëfiiiitive 'lÉar la Pro-
vidence, pour servir ct'ertpla(!e.1nient à lq
Ste. Maison de la Vierge . Elle'n'aiai.t
reçui qutn acr a~grLorê.tte
devait être la N'îzareth de l'ttaliè. Le
mriract,' 4ù1 'e viiai t tl'é nirrinér 1cé fille,
ne tardâ*"pas éký- .EnPan -129 4,
sous le Pontificat de Célestin V. là nmai-
son arnbulante de l a Viergie s'é1eSra' dans
les airs, à l'insu des hubit!ints dé, I'exsate,
et s'arrêta quielquesÉ heures aprè5 dans le(
voisinage de la ville de Récanéti (Loret-
te), dans un magnilritre bois de lanriets.
Il est etrrieux de-voir avec quelle naïveté
de -style et de sentiments, MuriTacon-,
te les détails ci rconstanciés-tle-cet évé ne.
nement extraordinaire.

Il Les moîitels étaient etisevélis dan,_
le sommeil au moment où l'admnirable
translation eut lieu. Les.bergers qimples
qui, selon leui -coutume, se relevaient
pour la garde de leur troupéa:t, fIirbnt les
premiersqui eurent le. bonhe4ur de :vôir
ce saint asyle.' Ulie lumière extraordinài--
re, qui brillait de ce côté-là, frappa letira
yeux, et les enflammna en -mème temps
du îlus-vifdégir de s'y 1îtulpgtei, pour
découv'rir la cause d'une tell nouveau té.
Ils virent avec étonnement que la splen-
deur partait d'nne vieille maison qu'ils
trouvèrent pour ta.premnière fois dans un
lieu .où il n'y avait jqmais e1 u nugule
marque tl'at ion.. Mais comme cita-
clin y aecQuYaiý de tous côtési tu.ndjs
qu'ils raisonnaient, ensemnble, il y on et
un qui assuia avoir vu cet asyle de loin,
lorsque, porté dans les airs, il s'avançaitl

vecrs IlAdiritiqie. Enstuite '.1nofa
ge-alit l'un l'autre, ils se hazardêtent d'y-
6Ûtrer... Corivaiticus du ;ïrodige, ile fi-
re.it- ravis des sertu-ents d'une vénréra-,
tion profonde et'passèrent le reste de lâ'
nuit dtans ce lieu. A peine l'aurore coma-
mença-t-elle à poindre qu'ils s'a.chemitgè'l
ret' vers là ville..Leur sinîpfiletW'
f éridit "d'abord leur récit suspect; miais
l'air 'de Èurprise, Prt~iié etml
gri.aâe 'constant ct tuniforme de ces beh,ý
ne-, «gens, incapables de vétnloir eh ivno
ser, dissipèrent tout soulpçon,et'étirent un'
tel ascendant sur l'esprit de plusieùrs pet.'

.,nesqn'lles allèrentdans le boi-s, et
furent convai ncues de la vérité duIi fit.»

Qui n'a pa.i été. frap 1pé, en lisant ce
récit de l'analogie frappante qu'il offre
v e c un fait du Nouveau-Testament, la

nlaissance du Christ. 'Ce ffirent des ber-'l
ge'rs"qtui furent, choisis p'o.ur annoncer la
naissance dit Sauiveur, et ce furent dez
beréers qui découvrirent aux habitaiits de
ELr-ette la maisoi de la 'Ste. Viterg . ' Et
cette splendeur qui attira les bergers à la
la forêt de Lorette, ne rappelle-t-elle pai
cette clarté céleste qui entoura la créche
de l'Enfant-Dieu?7 Magnifique éloge de
la simplicité du coeur ! La Judée a-
jouta foi à de pauvres bergers, et Lorette,
Sur leur simpleparole, accourut vénérer
la maison de la Viege.

De nombreux miracles, entr'autres plu.-,
sieurs apparitioni de la Ste. Vierge à quel-
ques saints de la ville, de plus l'aveui dei
habitants de Tersate eux-mêmes,'qui dé -
ploraient leur malheur, prouvèrent A Lo-
rette d'une manière incontestable qn'elle
possédait réellement la maison de Marie,
enflevée à Nazareth aut 13ème siècle.
Aulssi ses habitants, glorieux de la faveur
quelle ciel leur avait faite, honor rent de
leur respect la maison de la Vierge. la,
foule innombrable de chrétiens qui tout.
à-ýl'hjeure, inondaient la Dalmatie, ils la
virent accourir empressée atpt ura de
leur petite ville. L'humble Lorette Lut
ainsi glorifiée aux yeux des nationfq..11

Cette ville avait bien eté,choisie dvuea
manière définitive pour servir d'empia.
cernent à la maison de Ma% ie ; mais trois
fois encore on la vit changer de place
dans la ville mêéme. Voici ce qui contri-

b\ ~il I7ï~'


